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Lutte à la ~ivision Mécanlque de Cockerill 
Qu'en est-il de la politiq:..:e actuelle des syndicats 1 

Un traot éna.nant du Comité des J'aunes de la Division MécaniqUé 

Un g.ra~.i<:: èP.rrger qui Pf.':nd sous le nez de la classe ouvrière 
Après la <::.astle dirigeante britannique, celle de Belgique se dir1-.,.~ 
gerait-elle t3llr:isi vers U.."le législation ant1-grèves sauvages ? 
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LUI"''E A LA. DIVISION Mge.ANIQUE DE GGc:KERIL.t. 

on. 

Q.ut en est-il de la politique actuelle dti:~ syn:1icats t -----· .. -·------------------- ·----- -··· ---- -··· __ ,.. __ --~·-- ........ ..,.._--

Le lundi l2 mars, une grève s 1cot déclenuhée à la Division Mécanique de Cockerill ; 
~e l.:iont h;!j jet.:ncs qui ont lancé le muuveœent ::J en passant dans les atelisr.s po!.t!" fai­
re débrayer totxt le m:mde .. Dès ce moment·' 1 1 attitude des syndicats se~a' claire : les 
·1élégués refusent de sortir ùc leurs bur&a.Loc lorsque ·les jeunes passent dana l'tu.:::ir::s., 

Que réclareerr~ les grévis~..;es ? Il fa·.lt d 1 abqrJ savoh- q:.l 1 un jeune qui ::;ort de J .. 'énol .. a .. 
oa.nq•1ant d . .:cx~riÇjnCJEi;i ne t;,u(lhr:; pas lt: salaire d~u..11 premier :")Uvrier qualifié ; cY~·st 
évident., Le bar~ minimwr., qui est censé san<;t:t.:lnnar la qual:i.fica.tion qu'ils or.t; 0b-· 
t.enue après plu.sieurs années ::3 travail (en règle générale, un je ... me 'e:xtre dar.ç la 
division après ses études r:t après .s.·n Eervice,, ctest--à-dire voT-f: 19-2C a.ru:;)" :l...ls 
l';.Jbtienncnt à 25 a.nc;, Mais c~ qui !:!E: pas!lE;~ '.~\·st q~:.t:; l'éoart ar:tr-.? le salaire d't::n 
jeune EJt celui d 1 un ouvrier ttgé pet.:.t ~rs vrai!!;ent éno:: .. ~e (jusqu~ à. 46 francs de 
lihoure ·•hez leS aléseurs nç et r.ot éoal"t ne f'ai":. que s'accro1"t,re aveC lüS augmen­
ta.tio::1S en pourcents liées â 1' indE~x .. 

Devant aette situation, ils posent u.no double revendication, tout en restant cons­
cients ~u~il doi~quand m@we exister une qualifica.t~~: que le b~~ms ~iniœum-~­
ra.mené de 25 à 23 ans JI et qua de:;; augmentati0ns a.rmuelles amènent grr:liuallement à oe 
barf:fme ; pour ce dernier point~ :r le préci.sE;.r:t bien qL'\S 1 1 avis du cc,ntrema.ttrE. ne doit 
paJJ entrer en ligne de compter ce c.t'.li est li.."le manière de lu:tter contre le favorit1s­
ln9 qui règne en matière d'augmentations eL d~al.icensio.n 0.a.rw les c.e.t.égorle:.L> 

Cettè lutte avait aussi une autre. portée~ qui n; a pet.rt-~re pas été sa1 .. S1(1 pax la 
p;l.upart des participants .. En effet; les grands éca!'ts de salah·es sc·nt une arme _de 
oho~ dans les mains de la direction.!> en ae sene qua celle-ci peut ainsi faire sen­
tir aux ouvriers plus !gés qu* elle dispo3e des Jeunes~ .• œoi.r1s qualifiés et. ;min:; bien 
payés, pour pouvoir les rell'.pla.cer s 1ils ne sa tiennent pas tranquillqs ou s: lls r.e 
produisent pas sUffisamment. Cn voit donc que la c:;atiafaction des rsvendie:.a.t1ons au.· 
rait porté un sérieux coup à la politique patr-onale du 11Jiviser p-:llr~ régnern '" 

Il faut aussi dire que cette lutte ne tombe pas di.: ciel.., et que déjà. au mi!:i de jal­
vier, des a..-rttts de travail ont eu lieu prur protester contre la réduction d~,: terap~· 

de repas pour les ouvriers des pauses" En eff<::-t •. co temps s'est vu réduit dL.r:.c dl!·· 
rée effective de 3o minutes à 18 minutes; E;t cela en vertu de la convention des fu.­
brications c.:étalliques sig.née par lao syudicats, lesquels, scflJ:I prétexte de réa.lir;er 
la. revendication de 40 heures de t::::.-avail effect:i.f.., ont lais8é retirer aux. ouvrie~!'.d 
un avantage acquis depuis de8 années ... Pa:r c~;ntrs 11 pour le patron_. 11 s 1 agtssait bel 
et bien d • un gain de 104 .. 000 heures de travail par an ! Evidemment) lss synd lca:tE 
sé~aient opposés à ces arrêts de travail, arguant que les ouvriorr.~ avaient v·:;;té la 
oonvention .. Mais tout le monde sait· bien comment on fait acceptnr les convent:i.ons 
da..'1E ·;; ca..c::.7 on avait caché oerta.iiiee c."Jnditions p:1ur arriV!fi' at:Jc ·+O heures~ 

Ie mardi 1,3 mars, la pause du matin ~ trave.!llé, tandis quo 2-:L c. débrayé,, TJn.e aB­

semblée s'est tenue à 13 h.30 .... Au cctÜ-s de celle-ci, les délégués ()nt .jéolar·é r..e ri.en 
pouvoir faire JI parce qu~ 11 avait déjà été difficile de faire signer la. nonvention 
de 73, et ils on par conséquent -:-efusé de sot.-tznir le rrJOUVement, ED. conséqt:l!3UOe 1 les 



g..-:-évistss -:>nt décidé d! élire 1.1n ~_,._;ml-té de grèv, composé de jeunes 6 c' est-~-dire la 
'SBD.le réponse poclsible devant ~. 1 ~;tt.!:t::·d~ dGs s 't1di:;ats. 

lr.J nerc:::edi ausci s ~est dérou:'.és c~n,~ a>8t.r.r±>J.ée. très houleuse 1 qui a duré de 8 h., du 
matin 'à 1 hol/2 ~ T_T:;_ parn~a.ne.ct F" ...G !.C' .. B., et flet:: oélégués se sont chargés' de montrer à 
tous le visage des trJéfHU''eu:r·~· J8 ::.' mNde~)i:- :Ll faut dire que les ouvriers (qui ne 
oont pas den idi~ts corrrne Vô''di'a:i."''J.t le faire croire certains) avaient déj~ une pe­
tite idée de la confianee qJ 1 :__(s ;:no.:llai(mt fair~ à leurs "représentants". comme le 
mon~rc la petite anecdote qc.e vv1.d ,: Au. d61'">11t d~ son intervention, le permanent 6 

Ja~'J.ues Degrève_, a agité tll.1 tx-act ·.;lli avaE été distribué à 1 1ehtrée de la division 
le r~atin !nia~l:· :'..eq'.Jel tract J.<J t::::·a.it.ait lni-œerm et ses délégués de "vendus" 1 et il 
a dc::na.r.dé q:.1e 1 t o~ vote pr.ur ".:.!é.c.a.pfJ"~··)L'.ver dE> v~ls agissèments" : quelques mains se 
sont 1.evé("!f> pour désappr;)t.-"v~:r.~ ta.nd:i .. ~ q:1e la gru.nde majorité levait la main pour re­
ft:;:êr d<~ àésapp:~oL':"ver" Deg:-c·èv.a (•<..'1 nom ühciGi .• <l.omra on va voir par ce qui suit) 

'-:+ éd . n · e..,., A!r.P!'E:SS e cnanger 'Je s·;;J<-1t ,.. 

T}ar:'.Ter.3blé:a est G.r.e longue e!:gw:;cù&1f.L, Ie8 délégué::; FcG.T.B. et C.S.c •• oommé un seul 
r-.,,!:llTIS,, axplj .. qL~ent les ::>a::.a.dE<S: ha.b:l'SuelJ.Q.s : il faut un préavis à une grève 1 il faut 
pas:-•e:::- en <'oncilia.tio!:l c·t~ ::h tüu:t:-..:- fe.;!ul\, Us sont nontre la. grève. Et 1 àlors que 
1: a:;semblée veut voter à n:a.:.T,;; ;_E'.·.ée:.:: potT cu contre la grève, les délégués demandent 
qu'" cola se fas;:;e par v:.;te :;,;cret.~ 85perant que cettP. procédure leur serait plus fa­
vm:ablE-o, ct de ph'.s_, il:o; a.'Cigant G:>% 11'~'5 voix en faveur la grève. Il faut faire dP.s 
re-na.!'q'.l811 sur "(-1tte pru·:!édure d,; ':~,te~· .Le fait est que le scrutin secret est plus 
dér.ooc:ratiq·J.e : ::r'.a:tfl commer:.t se fah·-il qlle, c.::rnmc par hasard et surtout parce que ça 
lE:;::;; sert .• lps délég:..:.és 1.s propo..-;c::rt. èr..:.:; ue !"!as-ci, alors que d'habitude, ils impo­
sent toajours le v~te à w.ainG LNéc;.; .. Ainsi, par exell'.ple~ dans le cas des h3ures s·up­
çlémentaire:: a•..tr..qne:ls beaucou.p était-"':. hostilefïtt ils les ont fait accepter en provo­
quant daf:: vo-tes à œatm~ 16VéEJs par pet5tG groape~ d'ouvriers (par atelie1'5) 6 ce qui 
f,ü::; repérer plLl:.=. fac:ile::ilent h::- opr>Jsants les plus déterminés et intimide les au­
treso Ce qui mo.c:·:r;:;'l' r;nt~c.-:: p2Xer:tl~è::cs_, qu:u..11 roo.ren n'est jamais absolument bon ou 
mauvais; mais que tcd dépend ~k q:;.l c!.l falt usa~e ~ 

'.:'oujoŒs est-il q~le sur J.es quelqt~e 5E0 prér:ants à 1' assemblée, 57% votent non (c'est­
à-dire pour la. grèvE, er. vertu de:> co:rbinos syr,dica.les destinées à répandre la con­
f:laion) ; aveo les 28 absteLtbns qui; en vertu des prat u.es synd·icales, vont à la 
ma~"i0::-ité, cela fait 68%, Et n:algré ne la; J es délégués refusent de soutenir le mou­
vement ~ Il fact z!.gnale1· qu-:- J.o p3tit r:.emhre de présents Sl.IT les 2CO(J ouvriers que 
t;c:npte la d~vision -~ 1sst qL:~~ le r~:~!.i.ltat d ~ an..'1.éas de poltique symica.le qui ont dé­
c:ouragé et désir.téres-sé beaucoup do t::-availlet!N • 

.!)'want } : obatinat ion syr.dicalo:. le:.:' •.:u.vr1erR s'énervent .. considérant que la majorité 6 

.n'e:.>t 507;plua un.e voixo Les 9./lOèrnes de l!a.asGmblée, ceux qui ont voté contre la 
;:a-èvf: unis à ce<;"lC qu:i. ont vo+.é pour 1 se mettent alors à réclamer la démission des 
délégués .... c(~ux-ci leur répondent P..VP.c ~répris qu1 ils ne dérnissionneront jamais, ~ 
par la for8eb et quittent l 1 assemblée eoun las huées et les vociférations des ou­
vriers indignés .. A se de~der Gi les délégués S':'nt faits pour les ouvriersJt ou si 
c~est liinvcr3e ! 
A la suite de cela " les jeu.ncs sc réuninsent et décident de mettre sur pied des pi­
q_~.~ets de gràve et de se revoir le vendredi à'9heures .. Il faut: saluer 1 1 apparition 
d<-: ~!GS p:!.quets, les premiers qui app3Xa:f.s:~ent aL!:{ portes de Cockerill dep is des an­
nées ; la décision de lea créer est d 1 ~k~a~t plus la preuve d 1une prise de conscience 
quo lAur préfOence n'était pan ind:ispenBabL3 : aucun ouvrier, en effet, n'avait envie 
d'aller travailler, après cc qui ;:;'étai~ p~sséo 



'"\ 

un autre petit fait qui dénote une prise de conscienoe et que les ouvriers vou;ai­
ent mener let.n"- lutte eux.-~mes, c'est que des membres du comité ~e gr-ève soien... + 
sortis de 1 t usine pour aller dire à des maoi"Stes de ne pas distribuer leurs trac ... s .. 

r.s vendredi gra.OO événement l :ü:l syndicat a retol.lrDié sa chemise et soutient mainte­
nant les oU:riers. Mais le résultat qu'il recherche est quand ~ atteint : expli­
quant que le mouvement de grève a servi de pression sur la direction, que pc~rr al­
ler discuter$ le patron exige la reprise, multipliant les effet oratoires de grand 
style, les délégués obtiennent que la grève soit suspendue. En ayant 1! air di avoir · 
fait marche arrière, ils ont qua.rrl ~ atteint leur objectif, ~me si ça s 1 appelle 
su.f?pe.nsion de grève au lieu de fin de grève. On peut considérer que les jeunes de 
ra.··divisioii-ët-iëür comité se sont fait embobiner, et c 1 est dommage quand on vo:!.t 
comme ils étaient parvenus à renverser certaines barrières. Mais il no tient qulà 
eux d~.cont1nuer la lutte. . ' 

+H 1 1 1 1 1 t +++++ 1 1 +H+++++ 1 1 1 1 1 1 1 1+ 1 1 1 1 1 1 H 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 l" 1 4 1 1 1 1 ++++++H++H·++·H-H+l+ 

UN TRACl~ Diffi'RIBŒ PAR IE CO~ DES JEUNES 

CAMARADRS, RE.c~'IO}iS VIG ILANI'S 
===~=--~ -===--= __.-::=.-.:::= 

FortfJ de l'action des travailleurs, les délégations syndicales vont défendre, ce 
mercredi; nos revendications devant la direction. 
RAPPEL- ramener le salaire minimum p~ catégorie, actuellement à 25 a..r..s, à 23 ans 

- t.m système de promotion salariale. ~q_uitable gui permettra. à_ tmrL.ou~~­
d' arriver àu salaire de- sa catégœ.:i.e en un temps plus court,. sans discri­
minat.ion. oè la part de· la ala.ttrise. 

- nous ~xigeons qt.te les depla:cements des jeunes n 1occasi0nnent pas une dé­
valorisation de qualification d 1 :;-tl, dans 1 1 absolu, une perte de salaire. 

. o· . , ... 
CONSCIENI'S DE L'IMPORTANCE DU COMBAT QUE NOœ MENONS, RESI'ONS M)BILISES ET SOLlDAI­
RES, C.r'la C:EST. DE .. C~ QUE DE~ L1 ArotJTISSEME:Nr DE :OOS REVENDICATIONS. 

= = = = =,.= = = = =... = ~ = = = =~ = ~ = =-= = = ~ == = = == r:::. = ::=--=. = = 'f ::~':. = = = = = = = = = = = = = = = = = = = =-=-= = = = = = = 
= .= = = = = .=~ .. := = = = = = = = = = = = = = = .. =. = = = = = = = - = = = = 
UN !}RAVE DAmER QUI PEND SOUS IE mz·.· DE LA CÎ..AssE OUVRIERE : 

Après la classe dirigeante britannique, celle de Belgique se dirigerait-elle aussi 
----------7--------~--------~------~----------------------------------------------vers ur.e legislation anti-greves. sauvages ? -----------------------------------------
On connaissait déjà les "lois sur les prestations d 1 intér@t public en temps de paix": 
pour avoir vu des malheureux. se faire C')nduire au travail entre deui gendarmes,.. ~n 
savait aussi que, depuis longtemps, ce n'était que dans le cas de grèves sauvages 
qu'intervenaient les forces de répression ; l'ouvrier licencié pour faits de grève 
savait depuis belle lurette qu'il ne pouvait plus compter sur les syndico.ts pour le 
défemre .. 

. .. 
Si, àans les faits, la grève sauvage était regardée comme le pire des mat:x an oe 
bas monde~ il ne manquait plus qu'ur.e décision judiciaire ou un texte de loi pour 
la condamner en la distinguant soigneusement de la belle et gentille grève syndi­
o.ale. Un pas dans cette direction vient d'tttre franchi par le jugement qu 1a rendu 



lG 5 février dc:.::.îi~r-la. :;our a(i ·rravail de Bruxelles (il s'agit d'une Cour d'Appel 
au niveau aes Tribunâu.X du Travdü. lesquels ne· sont en fait que des organes de col­

- ,labo:::·at:':.orl v.ntrc patronat et syndicats sur le dos de 1 'ouvrier). 

· :- ·Jn ne. pevt. s 1 el!l.pâ'r::h~r de pehser que cette décision (voir le joUI"na.l Le Soir du 9 fé­
~:1.er· €t des 18,;.}9 .~ars) toro.be bien à propOs 1 au mmerrt où~ après deux ans d' a.bsonoe 
o".!-- rr:-esque toteJ.B ji·· lsc:; lt..'tts:"' autonomes de la classe ouvrière conriaissent un regain 
d'.e.;ltivité:_.; nur:to•.1t dan:: la partie flamande du pays dont la situation économique est 

.. ;lu.s ·f:oriss.a'lt.e.~ 

S~1Ds ir::Ul:;:h· tomber· da..."1S le trythe de _la fascis~·ion cher aux ma.of'Btes et aux trots­
k:i..sL!c (·}a :'..aGr d'ôr:lr.-,e lt:tmr.ress~_on d'exister). on peut sérieusement penser qu'une 
Tf;nrüd~e~-enae · d&s 11 <.tteGpourrait amener la classe dirigeante à premre des mesures 
durN:l ~:cu:r étc•::ffer J.:1 c~rcba.tivj_té ouvrière. On a vu cela il ya peu6 en Angleterre. 

· C! est da.'1~3 c•1. (>;_Jntexte .. qu·• il fau·t que les ouvriers prennent garde à ce qui n'est 
p<cml::;-~tro que le prer::icr sir,i1e d'une offensive oommune du gouvernement~ des syndi­
ca+.s et dss patrm:..s,., Ias ouvriers nnglais ont bien su réduire à néant une législa­
t:i.on ar;ti-IÇ'è''e .• alc.rs pouxqLcoi pas les. ouvriers wallons et flamands ? 

Q.nel~ r:ot.:.t les fait;:; •t On se so1.wiendra qu1en juin lCJTO. des grèves sauvages avaient 
3ecoué pl~sieurs usinee du pays (voir Liaisons n°5). A chaque fois 1 la lutte s'était 
ttJrm..inéc p<:r des li.cç;nciemer~ts,. Ce fut le cas en particulier aux Forges de Clabecq. 
où ·ac;s ot.W:.~iers et· 'des dê1égnét: s~rndicaux en rupture de ban avec leurs organisations 
syndicaler.i furent licer:oiés sans préavis et sana indemnités. avec la bénédiction des 
syndicat·s, pour avoir oc~upé un local de m'entreprise le mercredi 17 juin. tes li­
r:eP..Giés décj_dèrarili' de porter plainte auprès du tl'ibuna.l du travail! de Nivelles_. et 
celui-·ci donni. râison aux. grévistes~ le 7 juin '197i~ C1est c~ jugement que la Cot:ir 
du travail de ::Tuxelles vient d1 an~!üer -le. 5 févri~r,. en donnant entièrement tort 
aux ouvrieri de CJ.abeoq , . 

0~est __ dnn::. Jas débatn q·ü ont eonduit à cette-décision que 1 1on trouve les éléments 
le3 pltis_rév;tiii-8-eu:rs .. Ainsi~ il est considéré .q~ les det:Ct délégués avaient "failli 
à 1eur dê·.jolr: de· pE..r'tenaires sociaux" et qu"au lieu d 1 ~re les pélrte-parole!•de leurs 
ma..'1dan:ts direc·ts" ils auraient 1:d0. avoir le souci de faire respecter strictement les 
co.'1ventioes générales et de préserver la paix dans l'entreprise"! Donc. toi~ ca.~~~Bra­
de, qui .gs délégu.é syndical ct qui considères comme bien peu le font enc~re 6 que tes 
c-ompagnons èe travail t'ont élu P"Jtn' que tu les représentes et les défendes~ fais 
bien 2:ttc-ntion } Tu es dans l:illégalité ! Ce qu'on te defllB.OOe~ c'est de faire res­
ped·::r :a ccnventioc c;,ue t u·n 1 as pP-ut-~re pas lue 1 c 1 est de faire régner la paix 
et l 1,ordre dL~ ·patron dans 1 1entrepr1se,, c'est de ne pas avoir peur de te faire trai­
ter· èÎo "iendu pâ'i; ceux qui t: ont fait confiance. Sinon •• • la porte ! 
'Svidellli1..8nt.~ la Co:1r àu travail a jugé qu1 il y avait faute grave et que 11 ocoupation 
n'était pas cDm~rise dans le droit de grève. Mais il faut voir à la suite de quelle 
-:!~maxche d §e,.;:;p:rit des juges les ouvriers cnt été déboutés. Tout d'abord, les pro­
t8cteurc de :~orùre se sont bien g~dés de condamner le droit de grève en tant que 
tel ; celui-~i~ s~il n 1est pas mention~ dans la législation. est cependant consacré 
par 1 ~ uRage et poa.· de nombreu."'C. cas de jurisprudence. 

Main pa.G n •' i!r.po:rte que 1 droit do grève ! Il fau:t "qu 1 il s 1 agisse d 1 une grève régulière • 
~~-r~;t":à=ctL-:6-d'ï:-më-gî-èvë-ë0r~foriP.ë-a.üX-béns usages ( ~) ou aux règlements, autrement 
dl~aux stipulations des c~nventions élaborées et signées par les organisations syn­
dicales et pa;r les organisations patronales" (U:! Soir des 18-19 mars). Une grève qui 
ne j'.:tStifie pas la rupture du contrat. c'est une grève "soutenue par les organisa-·o 
tions p:rof(;Ssionn.sl~.::;f:, après des pourparlers collectifs dans la branche, après pré-



avis de deux jol.n's., mais sans qu'ait été instal.n"ée une procédure de conciliation"., 
"à but social tt, ou "non précédée du préliminaire de la conciliation., lorsque 1 1 em­
ployeur a refusé d 1 une manière n0n équivoque d'envisager une conc111at ion". (id) 

Donc, si;0~s la grève des pétroliers, les syndicats lancent une grève uniquement 
pour satisfaire des intér@ts patronaux (voir Liaisons n°l9 ), c'est très bieno Mais 
si vous en avez marre d 1 attendre que le syndicat veuille bien lever le petit doigt 
alors faites bien attention : ùn motif gr~e autorisant l'employeur à résilier 
·:;~ contrat de travail ou le contrat d 1 emploi, c'est "la pa;rticipation à une grève 
sans but social et déclenchée sans respecter la procédure préalable., sans qu'au 
préalable les formalités aient été accomplies, sans avertissement., sans que le 
f)!"éavis prévu ait été donné".(id) · 

J...a Cour de Brux9lles se base sur cette jurisptudEmce pour affirmer sans détours : 
"La participation à une grève déclenchée sans respecter le préavis prescrit par 
la convention collective constitue une faute grave ••• (il en va de ~me) lorsque 
la v-ève est déclenchée sans respecter la d:ispc)sition de la convention collective 
prévoyant qu'aucune revendication nouvelle ne sera introduite avant telle date 
déterminée"o Eten pr~e, en emploie l'expression "grève illicite". · 

Ce qui compte donc, c'est la paix sociale. Alors peut-ftre que bient~ on verra 
les ouvriers se faire jeter en prison parce qu1ils ne respectent pas la convention 
et parce qu'ils ne font plus confiance aux syndicats dans la défense de leurs in­
tér~s <' En attendant, nos juges se sont donnés un texte qui leur servira à briser 
les grèves sauvages., 
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L r· AI S ù N S 

•rout camarade isolé qui possède des informations sur une grève 1 ou tout a.utre su­
jet intéressant la situation sociale, peut se mettre en rapport avec .nous., envoyer 
un article ou aider à en rédiger un. 

IES INFORMATIONS : nous tentons de mettre dans les mains des travailleurs des in­
formations qui peuvent lel.n' é'tre utiles dans la lutte quotidienne. 
COIJ . .ABORER A LIAISONS, régulièrement ou occasionnelment, ne signifie en aucun cas 
se faire récupérer par une chapelle politique. 
Pour que Liaisons soit. efficace 6 il faut que les contacts soient nombreux ; à la 
demande de tout camarade, nous pouvons contribuer à mettre sur p-ied des réunions 
de contacto 
ADRESrn POsrAIE : s .. Wauty,. botte postale 208, 4000 LimE 1. 
A.bënnëro?nt-'POür 12 numéros : 100 francs .. Tout soutien supplémentaire est le bien­
venu, Le n~méro : 10 fr~;J. 
ENCORE .. DIS~NIBIES Liaisons n°l, 3, 6, 7, 8 (Historiq,ue de la Grande Grève de 

60-61)., 9., 10, 11, 12, 14,. 16, 17, 18, 19~ Brochure : L'or­
ganisat on de la lutte de classe dans la Grève du Limbourg 70. 

Groupes amis à 1' étranger : 
Ï;ë:ë:;-ï36is;-rüë-L8.5ôis-Rouillon, 75019 PARIS. Francs. 
Dl\..IDEN GEDACHrE,. Corn., Outshoornstraa.t 1 1

, AMSTERDAM-W. Pays-Bas. 
§.Q;LIDARl'TY -;-i23, La thom road., LONDON E .6 Grande -&'et agne • 
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o.Ù NOTRE ACTION SE SI'l'UE 

r.L' éma.OOip~tkn des tr\ivailleurs sera 1' oeuvre des travailleurs eux-aémas" ~ 
-----~:~----------------------------------------------------------------

La transformation rruUoale de notre sooi~t~ ·ne peut se faire que pa;r un mouvement 
révolutionnaire· du· prolétœ-ia.t. U;l~ autres oa.tégriries aoaio..-èoonomiques et les 
mouvements de rév~lte qÙi en sont, issÜs Jouent un r~le d'appoint dans la mesure -; 
de leur exploitation et de leur oppression pœ- le capitalisme soue sa forma Pl"iv~e 
ou d eétat., · .... -

L'expérieno(!) des organisations traditionnelles de la. classe ouvrière. partis et 
eyndioa.ts, [!X)ntre qu 1elles ne sont que des éléments de ·stabilisation et de oon­
serva:tion du l"égime d 1 explo1ta.tion·~:r IeEb bureaucraties syndicales sont les auxi­
liaires de. ~ute classe doŒlina.nte dans .. ~: état IIXXlern:è ~ .D1 autre part, depuis 
toujours J' le syatème parlementaire n'est .. èJ.t.lâ le pa:r·a.vent des oligarchies et bu-
rea.uora.ties privées ou d 1 état o · · ·· • .. 

Ies aoi-di:.~~ partis et avant-gardes révolutionnatrE=Ïs., qui se prétendent les 
d~tentet~S de la conscience de cl~se et de la voi~ vers~la révolution, et qui 
rePl"oduisent la distiPfJtion traditionnelle entre· dtrigeants: et dirigés., ne 
peuvent aboutir au maximum qu'à une nouvelle .. situa.·don q;& domination et d'exploi­
tation ne n:ndifiailt en rien les rapports de prodl.lt'tion., 

Nous estimons, quant à nous, qrl8 ltavèn9'1!19nt d'un"' société nouvelle sere. 11oeuvre 
de l'ensemble des travailleurs qui oréer~nt eux-!Œtmes leurs propres organes de 
déui:ston, assumant ainsi directement la responsab1lité de leurs lllttee. Cee· or• 
ganes sont l'émanation directe du pouvoir ouvrier~ les délégués élus se trou­
vant sot.lS le oontr<'la ii!IOOdia.t et permanent de l" ansemble des travailleurs. 

Dans cette optique, LIA.ISi\NS s~ d~finit ,comme un regroupement de o~ades# 
aux fins d'information mutuelle et de liaisons entre las trav.a.illeurs qui, ~ 
l'échelle régionale, nationale ou internation8.l.e,. veulent coordonner leurs 
luttes., LIAISOm sa solidarise avec 1' action de groupes analogues dans d'au­
tres pays .. 

' ' ----------------------------------------··---.:.--- .... 

IFS Wl'l'm3 A FORD - GENK 
CATERPILLAR - GQSSET.TF.S (~ernière minute ) · 

On demarne instamment des informations s -~ ces deux-lnttes. importantes. En 
pazotioulier., dans la aas de Ford - Genk, certains ca.mnr,ades se sont pos~s 
des questions·~ la. leQture des j-Jurna.ux : pourquc.-i· les ouvriers de· chez Ford 
ont-ils acdePté- ·aussi f,aail~ment de. re'prehdre le travail (comparer avec la 
Division Méca.."lique de ,Cockerill) aP:rès le référen!l·u.'ll syndical ? Is comité 
de grève de Genk a.-t-il bien été élu par la base ou est-ce qu'il s'est agi 
d'un organisme qui s'est mis en place de sen propre nhefl' dirigé par des 
groupuscule~,. et qui ë fêSt ensuite mis sur le ~ terrai-n que les· syndi­
cats., se disputant les fàveurs des ouvriera ? ? '? '? -'.? ? ;? ? ? ? ? 'l ? 'l 'l 

Il faut des informe.tLns pour permettre de ;répondre à. cès questions. 
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